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LA  CHRONONOGIE ET LE  PROBLEME DE LA 
SUCCESSION LEGITIME  DES  ROIS  WANDALA 

DANS LES  MANUSCRITS  ARABES 

Hermann FORKL 
Linden-Museum,  Stuttgart 

RESUME 

Dès 1844,  le  roi  w5ndalaBukaran ArGaana abolit la plupart  des 
charges  politiques  transmissibles  par  succession,  en  faveur  de  fonction- 
naires  nommés  et à tout  instant  révocables.  Bien  que  l'influence  politique 
de l'aristocratie fût ainsi largement écartée, l'esprit  des  valeurs 
aristocratiques,  donc  généalogiques,  ne  l'était  point,  comme  le  mettent  en 
évidence  les  chroniques  écrites  en  langue  arabe  par  des  Wandalaha. 

A partir  de  neuf  chroniques  étudiées,  on  peut  distinguer  deux  tendances 

1. Des  textes  vraiment  historiques  qui  donnent  souvent  des  renseigne- 
ments  défavorables  concernant la dynastie  régnante,  en  révélant  par 
exemple  des  discontinuités  généalogiques  et  idéologiques. Il y a  mise  en 
question de la politique  centralisatrice  de la dynastie  régnante  par  un 
discours typique  de  l'aristocratie sur la généalogie. 

2.  Des  textes  comportant un minimum  de  renseignements  généalo- 
giques et chronologiques,  qui  se  montrent  peu  critiques  face  aux  préten- 
tions  idéologiques  de  la  dynastie  régnante.  Pour  des  raisons  de  maintien  de 
l'autorité de  la dynastie  régnante,  on  était très soucieux  d'établir  des 
chroniques à tendance  plus  centralisatrice  évitant  toute  notion  de 
contradiction  ou  de  discontinuité  dans  l'histoire  des  rois whdala. 

politico-historiques : 

Suite à l'analyse  critique  des  chroniques  elles-mêmes et à leur 
comparaison  avec  d'autres  sources, il ressort  que la chronologie  depuis 
nos  jours  jusqu'en  1719/20  ne  fait  pas  trop  de  problèmes  puisqu'elle  se 
fonde sur le calendrier  musulman.  En  revanche,  pour les époques 
précédant  1719/20, il n'y a  que  des  indications  généalogiques,  assez 
exactes  toutefois,  mais  contradictoires  dans  le  détail.  Pour  apprécier  leur 
valeur  chronologique, il faut  soumettre  les  données à des  contrôles  précis. 
Le problème  de la légitimité  constitue  un  obstacle  essentiel.  En  effet, un 

candidat à la succession d'un roi  mort  n'est  éligible  que s'il est fils de  roi. 
Ainsi,  plus  les  textes  ont  une  tendance  centralisatrice,  plus ils tenttint  de 
déguiser la vraie  descendance  des  rois qui furent  élus sans avoir  rempli 
cette  condition sine qua non. La  comparaison  critique  des  manuscrits 



dome co rne  rt5sultat que le roi aji, qui introduisit l'Islan en 
1723124, ainsi  que  son pr6dCcessew Degera n'&aient pas des fils de mi. 

' "dogies sont assez claires. Ainsi,  les  g6nCdogies des rois 

la durCe moyenne d'une 
te moyenne a l'&re 
la ded2me moi& 

eme si&cle seraient 6claircies. 

Dana conevond vr&semblablem 

dans la capitale  du Bornou, 

me, cUmx, d m s  un de 
nos manuscrits puisque le roi mentiornt5 p a  Ibn Fur t li fut, c o r n e  
prince, confi6 par son p&e au roi du Bomou. 

En  appliquant la moyenne  g6n6dogique une fois de plus, on pounrait, 
oth6tiquement, dater la fondation du royaume whdala par le roi 
amaki vers 1250. La companrzlison de quatre manuscrits  arabes de 

clarsniques locales sur les chefs de la ville de donne corne r6sdtat 
une  chronologie 3  parti^ de 1700. 

e n'est pas sans raison que 

From 1844 onwxds, the Wiindda king Buksum a a na abolished 
most of the inheritable political charges in of appointed 
funceionaies. Mthough political influence of the aristocracy was nemly 
eliminated by this mems, it was not the case with autistocratic, and 
therefore genedogical, values, as demonstrated by Wiindda chmicles 
written in habic. In a total of nine mmuscripts, we c m  disthguish 

e ~ o  politico-histodcd tendencies: 
1. Lw th5 me sense of the word, histo~ced texts which frequently m&e 

statements  detrimental to the prestige of the ruling  dynasty  by  showing  its 
genealogiced and ideologicd dkcontinuity. This tendency  challenges the 
centrdist pslicy of the nuling dynasty by the genedogical method, a 
m&m which is aistoaatical in the true sense of the word. 

2. Texts with a miniflnwn of geneedogiced md chonologiced statements 
as well ils proving to be uncriticd of the ideological pretemions of the 
ruling dynasty. III order to maintain the authority of the nuling dynast-y, the 
authors exeated chronicles of a more  centralist  tendency s h d g  every 
notion  of  contradiction or discontinuity in the Whdala kings' history. 

Critical compeon of the chonicles, with another as well as with other 
sources, results in a chrsnology from days down to 1719120 which 
does not set too serious problems,  for it is based  on dates according to the 
Muslim calendar. For the time before 1719120, however, there sue 
genedogical statements  only,  which are quite exact, though  contradictory 
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in detail. In order  to estimate their  chronological  value,  we  have to 
scrutinize  their  assertions. 

The  problem is that,  strictly  speaking,  a  candidate  for  succession  to  a 
defunct  king is eligible  only if he is a  king's  son.  For this reason,  the  more 
the texts  show  centralist  tendency,  the  more  they try to  disguise  the  real 
descent of kings Who were  elected  without fulfiiing that  provision. 
Critical comparison of the manuscrits results in Bukar Aaji, Who 
introduced Islam in  1723/24,  and his predecessor  Degera  not  being  kings' 
sons,  whereas  the  real  descent  of  either  proves  quite  evident.  By this way, 
light is shed  on  the  17th  century Whdala kings'  genealogy. 

By  striking  an  average  of  34  years  for  the life of one  generation of 
kings in the  Muslim era, we  would  extend this average  value to the 
Preislamic  era  for  dating  the  rule of  king  Akutafa  Dafla to  the  second  half 
of  the  16th  century. In a l l  probability,  Akutafa Dafla was  the  king 
mentioned in the  Bornu  chronicle  by  Ibn Fur $ ü (1564-76)  according  to 
which  that  king  was  restored to his throne  by  the  king Id r  î S .  For, 
according  to OUT Whdala manuscripts,  Akutafa  Dafla  was  kiUed in the 
Bornu  capital,  maybe  on  occasion  of  a  goodwill  visit.  Not  unreasonably, 
his father  Ankara Y awë is, in the  Muslim  way,  called  .Umar in one  of  our 
manuscripts,  since,  when he was  a  prince,  the  king  mentioned by Ibn 
Fur fiï was  committed  to the Bornu  king's  care by his father.  By 
extending the genealogical average  value  once again, we would, 
hypothetically,  date the foudation of the Whdala kingdom  by  king 
Ag ama k i y a to  about  1250. 

Cornparison,  one  with  another and with  other  sources,  of  four  Arabic 
manuscripts of local  chronicles  on  the  chiefs of  Mime  town  results  in  a 
chronology  from  about  1700  onwards. 
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(1) Je suis tr$;s Heconnaissaut envers M. ,- 
Hmaines, Station du Nord, Garoua), au shetima 
de I'mon&sgment de Mora, Mh, quartier de Sandde), au shetima Haarnsdu 
Ta 1 6 a Umate (M&a, quaaier de Mam) ,  aux  maaleanaha Umar et h h m  (Mime) 

Cbton D.W. ROBINSON (SscidtC I~tepnationde de Linguistique, 
), iui ont  bien voulu me faire parvenir des copies de microfilms et de 

dos@men& iddits : B M. Jitpriu H B&ar (Mh, quatier de Sandale), WQEI 

htesp&te ; ainsi qu'a ma femme, onisra RWLA-FORKL ~ h p s t u h l  fiip 
Philssophie an der Univemitat Stuttgart) et 2 M. Daniel BARRETEAU qui ont  relu 
le mmuscrit.  L'opehognphe des mots wMala suit les principes retenus par F O R M  
(19886), celui des noms propres non mentiom6s dans les traditions orales s'accorde 
avec la transcription de la diction  dans les chroniques derites en arabe. N.B. : 
Windala se rapporte 3 l'adjectif et au pays, Wandalaha signifie 
"quelques W." (pluriel rest.mint), Waudal5, "toute la population W." (pluriel 
collectif). 

(2) VoirM0U"T 1947 : 100 : Recensement 1970 ; KORDASS/ANNElT 1977 : 
110. 
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2. LE FOND DE L'EVOLUTION  POLITIQUE ET SOCIALE 

Contrairement à ce que  l'on  observe  de  nos  jours,  plusieurs  sources 
indiquent  qu'il  y  a  eu,  encore  aux Xvmème et  XIXème  siècles,  des 
patriclans  parmi  les  Wandald (B, U, UG). A  cette  époque,  les  charges 
politiques  étaient  transmissibles  essentiellement  par  succession. Parmi 
elles, la charge la plus  importante  était  celle  du  slizha, le grand  prêtre  du 
royaume B l'époque  préislamique,  qui  était  un  descendant  du  premier 
habitant  du  pays  et un antagoniste  du  pouvoir (EM 1 : 330 ; F II : f. IV). 
De  nos  jours  encore,  bien  que  les Wbdala soient  devenus  musulmans, il y 
a  plus  de  deux  siècles  et  demi,  c'est le slizha  qui  investit le sultan  en 
cérémonie  (A, J, W, MH ; MOHAMMADOU 1982 : 100-101). 

Autrefois,  ses fils, les  makajyaha,  étaient les gouverneurs  des  quatre 
provinces  du  royaume  (D,  Mah).  Les  chefs  des  grands  groupes  de 
descendance  portaient  aussi  ce  titre  de  makaji  (Notes  1948 : 1)  et, même  de 
nos  jours, le chef-prêtre  héréditaire  (de  tradition  préislamique)  de la ville 
de  Greya (MoHA"AD0U 1982 : 85,  93-94,  135)  et,  des le XVIIème 
siècle, le chef  héréditaire  de la tribu  m-iira  des Wade 1 a ( F O S  1988 : 64 
sqq.)  sont  ainsi appelés. Contrairement à ce qu'avance 
E. MOHAMMADOU (1982 : 90,160 sqq.), je ne  crois  pas  que le sens 
premier  de  makaji  soit  "représentant",  sens  secondaire  ajouté  plus  tard, 
mais  "chef  héréditaire". Le système  politique  du Whdala préislamique  est 
donc  caractérisé  par  une  aristocratie  sacrée  selon le modèle  théorique  de 
l'Early  State conCu  par CLAESSEN  et SKALNIK (1978a : 639  sqq. ; 
1978b : 633-634). En 1723/24, la conversion à l'Islam sous le roi Bukar 
Aaji (P : 98)  entraîna un changement  du  système.  La  raison  n'a  pas tant été 
l'hostilité  musulmane  contre  les  cultes  dits  païens,  qui  étaient  intégrés, 
mais la théorie  sunnite  de la sécularisation  politique  et  de  l'égalité  de  tout 
individu  devant  Dieu.  Ce  fond  nouveau  de la religion  convenait à la 
centralisation  du  système  politique  par le pouvoir  royal.  Ainsi,  on  retira, 
au  milieu  du  XVIlIème  siècle, le pouvoir  du  premier  rang au chef-prêtre 
héréditaire  de la ville  de  Greya  en  faveur  d'un  fonctionnaire  nommé 
(M0HA"ADOU 1982 : 135). 

En outre,  pendant  des  siècles, le Whdala a  été  tenu  de  résister  aux 
invasions  des  forces  supérieures  du  royaume  voisin  du  Bornou au nord. 
Dès  1808, les pressions  causées  par  les  invasions  peules  venant  du  califat 
de  Sokoto,  au  sud,  redoublent  d'intensité.  C'est un dilemme qui semble 
avoir  pressé la réorganisation  du Wbdala vers la centralisation  politique. 
Dès 1844,  lorsque le roi Bukaran Ar 6 aana eut  pris  le  pouvoir  par un 
putsch, il abolit la plupart  des  charges  politiques  qui  étaient  transmissibles 
par  succession,  comme  celles  des  chefs  de  villes  et  de  clans,  en  faveur  de 
fonctionnaires  nommés  et à tout  instant  révocables. La plupart  d'entre  eux 
étant  esclaves, ils furent  chargés  de  l'administration d'un pays  morcelé  en 
tout  petits  districts  aux  frontières  toujours  prêtes à la révision  (D, Mah). 
Les grands  groupes  de  descendance  disparaissaient  comme ils ne  jouaient 
plus  de  rôle  politique. 



ujourd'hui  l'organisation de la arent6 wiindda est  fondCe sur la 
f d e  parents-edants, raremen . Presque  toutes les affaires de 
succession sont rCglées selon le e la bilinCmité et, par suite, il 
n'y a plus  de clms ou de lignages. Ce type de soci6t6 trmspar$t dms les 
domdes que j'ai recueillies  sur la propriétC  foncihre, qui est h&vidueUe, 
sur la  temhologie de parente de type  esquimau,  sur le manque de 
solidxit6 sociale m&ne au  niveau de la f d  

Ur me 
ernent 

L'aristocratie - hkr6&t~e - perdit beaucoup de son M u e c e  politique, 
ne consemant que quelques charges mineures corne  celle du sliha. 
Cependant, l'esprit des valeurs  aristocratiques,  donc  généalogiques,  s'est 
maintenu comme le montrent les chroniques écrites en langue arabe par des 
Wmddaha. C'est gr5ce la survivance  de cet esprit conservateur  que  nous 
poss6dons des renseignements  essentiels  sur la chronologie des rois 
whdala. 

Sup. les neuf  chroniques  du  royaume du W&~dala, trois mmuscrits que 
j'ai d6couverts dms le pays n'ont pas encore CtC pnbliks. Après avoir 
traduit  I'ensembe de ces choniques et les avoir cornp s entre elles ainsi 

distinguer deux  tendances  politico-historiques  importantes pour ce qui 

1. Une s6rie de textes dans lesquels les noms des rois sont 
e~clusivement rang& selon des  critères  chronologiques et g6nCdsgiques. 
De plus, le contenu de ces textes  d6pmse  souvent Ba simple 6nm6ration 
des rois et de leur gCn6alogie par la d  ription  d'autres 6vCmements 

renseignements qui desservent le prestige de la dynastie rkgnante, en 
montrant des discontinuitCs gkn6dogiques et id6ologiques. La m6thsde 
consiste 3 mettre en question la politique  centralisatrice de la dynastie 
r&gnmte en  utilisant  la &com meme de l'aristocratie B teavers la m6thocle 
g6n6alsgique.  La  plupart du temps, m6me jusqu'8 nos jours, les rois ne 
sont pas  parvenus  supprimer  complètement ces discordmces dans: les 
chroniques. 

2. Une série de textes dans lesquels les noms  des rois sont rangés  selon 
des critères geographiques, comme leurs lieux de s6pulture,  avec  un 
minimum de renseignements g6nCalogiques et  chronologiques, qui se 
rédlent, du  reste,  peu  critiques  face aux prétentions  idéologiques de la 
dynastie  regnante. Ce sont des textes conGus, s m s  exception, dans les 
m 6 e s  vingt  quand  nombre de rois  ont Cté destitués et restituCs  par 
l'administration fiaqaise. Pour des raisons de maintien de  l'autorité de la 
dynastie regnante, ou même pour soutenir un usurpateur d'origine 

qu'avec d'autres sources écrites ou avec des trad orales, on peut 

concerne la cllronologie : 

politiques. Les textes les plus d6tdés  ( 1 - F II) doment souvent des 
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étrangère  comme  Adama (1924-26), on était  très  soucieux  d'établir  des 
chroniques à tendance plus centralisatrice, évitant toute notion de 
contradiction  ou  de  discontinuité dans l'histoire  des  rois whdala. 

Bien  entendu, les limites  entre  ces  deux  séries  de  textes  ne  sont  pas 
rigides.  Mais il est  tout à fait  évident  que le texte le plus  critique du  point 
de  vue  généalogique  et, en même  temps, le plus  détaillé,  prend sa source 
dans les versions les plus  anciennes,  donc  au  moment  de  l'islamisation  en 
1723/24. Par l'intermédiaire  de la langue et des  caractères  arabes, à cette 
époque,  on  compila  les  traditions  orales  sur les rois  préislamiques  pour 
concevoir  une  chronique qui serait continuée  après la mort  d'un roi 
islamique  dont  on  connaissait la chronologie  absolue  selon le calendrier 
musulman.  C'est E. M0HA"ADoU qui  a  découvert la version  originale 
(EM 1) de cette chronique  ancienne tandis que j'en ai découvert  une 
version  remaniée  selon la tendance  un  peu  plus  centralisatrice (F II). Les 
autres  chroniques,  toutes  moins  détaillées,  sont  des  extraits  d'une  version 
plus  ancienne  de EM 1 - F II, remaniés  d'après  d'autres  traditions  orales  et 
comportant,  bien  entendu,  des  apports  politico-idéologiques. 

4. LA CHRONOLOGIE  ET  L'EVALUATION DE LA DUREE  DES 
GENERATIONS 

4.1. Les  chroniques  concernant  le  royaume  entier 

D'après la comparaison  critique  des  chroniques,  entre  elles et avec 
d'autres  sources, il s'avère que la chronologie  ne pose pas trop de 
problèmes  lorsque  l'on  remonte de nos  jours  jusqu'en 1719/20 ; pour le 
=ème siècle,  elle  est  même  établie au jour près ; pour le =ème,  au 
mois et pour le XVIIIème, à l'année prèsl. En  revanche,  en  remontant 
dans le temps,  avant 1719/20, il n'y a  plus  que  des  renseignements 
généalogiques,  assez  exacts  toutefois,  mais  contradictoires  dans le détail. 
Pour  apprécier  leur  valeur  chronologique, il nous  faut  d'abord  soumettre 
les données à des  contrôles  rigoureux. 

Le problème  de la légitimité constitue  un  obstacle essentiel pour 
présenter  une  généalogie  conforme 2 la réalité  dans  les  chroniques car un 
candidat à la succession  d'un roi mort  n'est  éligible par le conseil des 

(1) La  chronologie  de  E. MOHAMMADOU (1982) se base sur des  renseignements sur le 
18e  siècle qui sont  donnés dans le manuscrit  EM II. Ils sont peu dignes de foi 
puisqu'il  ne  s'agit  pas de chronique,  mais d'une nouvelle d'un sujet  historique du 18e 
siècle. De plus,  EM II donne  des  anachronismes du Whdala du 19e  siècle : un 
Arabe shuwa  (307)  bien  qu'une  telle  population  ne  soit immigde qu'8 la fin du  19e 
siecle (SOUTRAIS 1973 : 46 ; voir aussi DENHAM 1826 : 88) et des  thalers  d'argent 
(305,298)  qui  ne  furent  introduits  que SOUS Bukaran Ar 6 a an a (1844-95)  (AU, UI). 
Les renseignements  chronologiques  (278-77) sont, en  outre,  incompatibles  avec 
ceux de toutes les autres sources. 
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Ainsi le roi qui confia  son fils, comme  prince, à Id r î s pourrait  bien  être 
le roi  Ankara Yawë,  père  de  Akutafa  Dafla  d'après  les  chroniques. Il porte 
le surnom  de  CUmar dans le manuscrit  F V (f.  2),  indication  d'une  tentative 
prématurée  d'islamisation de la part  du  Bornou. 

Si notre  système  chronologique  est ainsi conlinné, il y auait une  raison 
de plus de situer le roi Abalaksaka Gî 1 ë, vers la première  moitié du 
XIVème  siècle.  Alors  que sa mère  fut la reine Zegda ,  fiie du  premier roi 
Ag amak i y a, son  père  aurait  été,  d'après la plupart  des  chroniques,  Gaya, 
chasseur  légendaire qui aurait  émigré  du  Yémen.  On  connaît  bien la 
tendance de beaucoup de dynasties  musulmanes en Afrique  noire  de 
s'attifer  d'origines  arabes.  Or,  dans la chronique  EM 1 (329) - F lI (f.  2v), 
il y  a  une  indication  claire  que le père  de  Abalaksaka ET 1 ë n'est  pas  ce 
Gaya  légendaire  mais  Agakuma 6% t Ü, chef de  Krawa.  Ainsi il n'est  pas 
étonnant que son fils Abalaksaka i3î 1 ë ait  élu  Krawa  comme  résidence 
royale  (EM 1 : 328 ; AM II : 154).  C'est  donc  depuis le début  de  l'Etat 
wlindala que le problème  de la légitimité  généalogique  a  eu  tendance à 
remettre  en  question  l'autorité  de la dynastie  régnante.  L'examen  critique 
des  manuscrits  nous  rend  une  généalogie,  digne  de  foi,  remontant  jusqu'à 
la fondation  du  royaume,  fondation qui aurait  eu  lieu  vers  1250. 

4.2. Les chroniques locales de Mime 

Enfin quelques  mots sur les  chroniques  locales  de la ville  de  Mime pour 
laquelle j'ai trouvé  quatre  manuscrits.  Leur  chronologie, B l'année près, 
remonte  seulement à 1918  (F VIt) ; avant  cette  date,  tout  d'abord  trois 
noms,  dont kallan Adama qui fut nommé  roi  du Whdala, en  1924,  par  les 
Français  (voir  aussi VOSSART 1952 : 49),  puis  cinq  noms  au titre de 
makaji, "chef  héréditaire", et, au  début,  deux  autres  noms  de  chefs 
(F Vm). Au  total, il y aurait  donc  eu  sept  chefs  de ViUe héréditaires. 

Puisque le pouvoir  de la plupart  des makajyah doit  avoir été aboli à 
l'époque  de  Bukaran Ar 6 a an a (1  844-95), le premier  chef  de  Mime  doit 
avoir régné vers  1700 si les sept  chefs  héréditaires  partageaient  sept 
générations 3, disons,  vingt-cinq  ans. En outre,  l'analyse  d'une  autre 
source (VOSSART 1952 : 39) nous  indique  que  l'occupation de Mime  par 
le Whdala doit  avoir  eu  lieu  entre S a  qkr e (vers  1650)  et Bukar Aaji,  donc 
avant  1719/20,  ce qui confirmerait  mon  hypothèse. 

INFORMATEURS  ET  OUVRAGES CJTES 

a) Je suis  redevable  envers  mes  principaux  informateurs : 

A : egtsafa  malle  Abdel,  âgé  de 60 ans ; esclave  et  grand  intendant  du 
roi ; Miira,  quartier  de  Waherga. 
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AU : 

B :  

D: 

J :  

de 45 ms ; intendant adjoint du 
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b) Manuscrits wrindala qui sont écrits en arabe 

La désignation  des  manuscrits  est  déterminée  par les noms des  chercheurs 
qui les ont découverts dans le pays, leur numérotation, par  ordre 
chronologique de leur  découverte. 

AMI:  

AMIr: 

EMI: 

EMII: 

F I :  

FII :  

F lV:  

F V :  

Abbo MOHA"AD0U 1, chronique  du  royaume, 14 feuilles, 
terminée en 1965, propriété disparue  du feu roi Haamedu, 
publiée dans A. et E. MOHAMMADOU 1971 : 132-146, 
traduction  française  par  E. M0HA"ADOU : 147-153. 
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Tableau 2 
La chronologie  des  rois wrina'ula 

Slekse (chef ou roi) Cédration Datation 
descendance 

1. Ma@ 

2. Kawë 

3. F i y a  

4. K a t a l ë  

5. WAndaIa 

6. Daila 

7. Agamaki  ya 

8. Zegda 

9. Abalaksaka 6î 1 ë 

10. B î r a  MiSf  

1  1. AIdawa WandaIa 

12. Aguwa Karkë  

13. ZIrë 

i vers 1100 ? 

II lère moitié  XlIème  siècle ? 

II / ?  lère moitié Weme siècle ? 

I 
,HI (une  femme)  vers  1150 ? 

lère moitié  XIIIème  siècle ? 

r 
f /AihaGall 

vers 1250 ? 

I W (une  femme)  vers  1300 ? 
I 

j.1 

lère moitié  XIVème  siècle ? 

2ème  moitié  XIVème  siècle ? 

Ix 2ème  moitié  XIVème  siècle ? 

Ix 2me moitié  XIVème  siècle ? 

'X 
I 

vers 1400 ? 



(“vmar) 

23. Saqkee 

vers 1550 jusqu’apr2s 1564 

depuis 1564 jusqu’apr2s 
1576 I 
vers 1688 ? 

vers 1650 ? 

7 
ven 1650 ? 

vers1650 ? 

NB N&a 

ven 1706? 

vers 1700 ? 

vers 1706 ? 
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29. Dabara 

30. Aguwa KuLa 

31. G i f a k a l a  

32. Degera 

33. Bukar Aaji 

34. Madi 

35. BIadi 

36. Bukara  Gyama 

37. Elyaasa iwv 
I 

38. BukaranAr6aana icxv 

39a. Umar 

40a. Bukara Fadi 

39b. Umar 

41. Amada 

42. Adama 

40b. Bukm Fadi 

43. Haamedu 

4 4 .  Beshayr 

vers 1700 ? 

vers 1700 ? 

vers 1700 ? 

jusqu'en 1719/20 

1 7 1 9d0- 1 742/43 

1742/43-1760 

1760-1777/78 

1777/78-1831 

1831-1844 

1844-1895 

1895-191 1 

1911-1915 

1915-1922 

1922-1924 

1924-1926 

1926-1942 

1942-1969 

Di% 1969 
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' jusqm'en 191 
1918-1928 
1920-1933 
1933-1939 
1939-1944 
1944- 1 946 
dès 1946 
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Tableau  synoptique 
Datations les plus importantes  du pays wdndala quant aux  règnes  des rois wd&la 

et chefs  de la ville de Mime 

Rois wtindala  Chefs de la  ville  de Mime 

44. Beshayr  1969- 
In&Dendance du  Cameroun  1960  17. Muhammad slagama 

1942-69  16.  Zake Dngü 
15.  Zake 6 a w r  ë 

43. kaamedu 

40b.  Bukara Fadi 
42.  Adama (kallan A.) 
41. Amada 

Occupation française 
39b. Umar 
40a. Bukm Fadi 
occupation allemande 

39.  Umar 
38. BukaranAr6aana 
37.  Elyaasa 
36.  Bukara  Gyama 
35.  Bladi 
34. Madi 
Islamisation 
33.  Bukar Aaji 
32.  Degera 

25. AldawaNazarizIi 

23. Saqkre 
22.  Akutafa  Ka t a  1 i yawë 
21.  Aldawa  Wandala 
20.  Afjuwa 6aku 
19.  Akutatla  Dalla 

18.  AnkaraYawë 

9.  Abalaksaka Gî 1 ë 

8.  Zegda (reine) 

('Umar) 

7. Aiamakiya 
(fondateur d'Etat) 

1926-42  14.  Uamd 
1924-26 
1922-24 

1916 
13. s 1 avuqge  
12. T m  ByhI 

1915-22 1 1. A (U-, I-)mC 
1911-15 
1902  9. amîr  kallan Adama 

1895-1911 
1844-95 
1831-44 
1778-1831 
1760-78 
1742143-60 

1719/20-42/43 . 
-1719/20 1. maya  Bara  Aldawwa 

1723f24 

Nafjuwa  Na_dariza 
22me  moiti6 
X W h e  sihle ? 
vers  1650 ? 
vers  1650 ? 
vers  1650 ? 
vers  1600 ? 

apri?s 1576 
vers  1550- 
aprh 1564 
l&e  moitif5 
XIVhe siitcle ? 
vers  1300 ? 
vers  1250 ? 

depuis 1564- 

1946- 
1944-46 
1939-44 
1933-39 

1920-33 
1918-20 
-1918 

Entre 1844 
et  1918 

vers  1700 


